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à elles dormaient dans la serre ; papa et le jeune frère Robertman
étaient au law-tennis, là tout près.

Clément se dirigea vers l’endroit indiqué. En effet, sur un lar-
fils, tous les deux en flanelle
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ît v: t ïlii ge carré cimenté, M. de Savy et 

blanche, faisaient une partie de tennis. Clément se fit connaître... 
« Ah! c’est vous M. Valmont, ’’ et, d’un coup d’œil assez bien 
veillant, le maître du logis le dévisagea Comme vous avez chaud ?..

— C’est que je suis monté à pied.......
_ A pied!... et mon fils Achille n’était pas en bas avec la

victoria pour vous attendre?
, _ Au moins, je n’ai vu personne ! ” répondit Clément 

M. de Savy appela un domestique : “ A-t-on attelé il y a une
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! heure? demanda-t-il.
__ Non, Monsieur, mais M. Achille fait atteler maintenant

allons voir ça......."
f!âill I

__Comment, maintenant 1
-■j" Et ie groupe se dirigea vers les écuries. Précisément le gros 
Achille était là aidant le palefrenier... “ C’est vrai, interrogea son 

père, tu n’es pas descendu au 
— Au train de a heures ?
_ Qui, pour aller chercher M. Valmont, ton nouveau précep-

•< r-v ir

•.£56 r
El train de a heures?li répéta niaisement Achille.Il

t leur?w. — Ah ! c’était donc au train de a heures qu’il devait arriver !... 
Je croyais que c’était à 4 heures, et même tu vois, dans ma pensée, 

Vêtais en avance !....... ”
Tout cela était dit d’une voix lente, pâteuse, sans une expres

sion de regret. La vérité vraie, c’était qu’il n’avait pas voulu mouil
ler son cheval en lui faisant monter la côte en plein soleil 
Clément aurait-il la patience d’attendre deux heures en bas ? 
C’était là le dernier de ses soucis, à lui, Achille ! Quant à la

à la santé de son précepteur, ce que cela
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toisie, aux convenances, 
lui était égal!...........! ï

( à suivre )
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